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ÄVANTAGES ET INCOWENIENTS DE LA VACCINATION

Nous empruntons ce titre ä une brochure publiee en 1876 par M. le pro-
fesseur Demme, mddecin de l'höpital des enfants ä Berne; une partie des

renseignements contenus dans cet article sont puises ä cette source. La
question de la vaccination rdpetde ä differentes epoques de la vie est deve-

nue d'un.e importance telle qu'il convient de mettre le public ä meme de

se former une opinion raisonnee sur son utilite, parce qu'elle est sujette ä

des attaques nombreuses et periodiques. Personne ne critique cette mesure
preventive pendant les epidemies depetite veröle, les adversaires ne se mon-
trenthardis que lorsque les jours de danger sont passes ; alors les homeo-

pathes et autres mddecins traitant d'apres un Systeme quelconque soit-disant

naturel, recommencent, avec management d'abord, puis de plus en plus
önergiquement ensuite, une campagne fondee sur le motif que la vaccination

ne preserve pas de la varriole, qu'elle offre le danger de 1'inoculation
des germes d'autres maladies et qu'enfin l'Etat n'a pas le droit de forcer les

parents ä soumettre leurs enfants ä une operation dont ils ne sont pas
partisans.

Les donnees historiques et statistiques forment la base la plus certaine

pour asseoir un jugement impartial dans cette question. Nous commence-

rons done par donner une courte notice historique sur la variole et la
vaccination. Les auteurs ne sont d'accord ni sur l'origine de cette affection, une
des plus graves que la mddecine connaisse, ni sur la date de sa premiere
apparition. Les uns se basent sur quelques passages des livres de Mo'ise et des

oeuvres d'Hippocrate, Thucydide, etc., pour admcttre l'existence de la variole
dans quelques contrees del'Asie,surtout& une epoque tr&s reculee.D'autres

croient que cette maladie n'a ete qu'une transformation de la peste; eile

aurait eu lieu dans le courant du sixieme siecle de notre ere. Les premieres
descriptions ddtailldes d'dpiddmies proviennent du mödecin arabe Rhazös,

ce qui doit faire admettre que l'Arabie a 6te un des premiers pays connus

ddsolds par ce fleau. Les expeditions guerrieres des Africains du Nord eu-

rent pour consequence l'importation de la variole en Espagne, en Italie et

en gdndral dans les regions meridionales del'Europe. La partie centrale du
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continent parait avoir ete ravagee reguliörement 1 partir du dixidme sidcle

par cette affection dont la nature n'etait pas suffisamment connue et qui
etait souvent confondue avec d'autres affections. Les croisades contri-
buerent considerablement ä repandre cette plaie de l'humanite dans les

pays les plus eloignes. En 1614 commenga une epiddmie en Perse, de lä eile

se repandit en Egypte, dans l'Asie mineure, dans le Nord de l'Afrique et
dans toute l'Europe. La ville et une partie du canton de Berne apprirent
alors k connaitre la maladie que les populations designdrent sous le nom
de mort noire. Les auteurs estiment qu'au milieu du 18e sidcle 45,000 indi-
vidus furent les victimes de la petite vdrole. La mortality des personnes at-
teintes se montait en France de 60 k 70 pour cent. Paris vit succomber-
14,000 de ses habitants en 1816 et la Prusse plus de 25,000 en 1796. Les

diffdrentes expeditions navales avaient naturellement transports le fleau
dans les diffdrentes iles et dans les pays transatlantiques. (Ainsi, en 1616

1'Islande perdit presque la moitie de sa population ä la suite de l'arrivee
d'un vaisseau anglais portant l'infection avec lui.)

Les ravages de ces epidemies ne se chiffrent pas seulement par le nom-
bre des deeds, la edeite et lasurditedtaientuneconsdquencetrdsfrdquente
de la variole; mais nous ne trouvons nulle part des donndes statistiques
sur le nombre de ces victimes, condamndes, pour la plupart des l'en-
fance, ä une existience incomplete et douloureuse; ces consdquences doi-
vent pourtant serieusement entrer en ligne de compte pour la solution de

la question qui nous occupe.

Gomme dans toutes les epiddmies, nous voyons des moments oü la
variole est plus dangereuse et d'autres oü eile l'est moins; et un certain
nombre de parents exposaient leurs enfants ä l'infection pendant ces der-
nidres, convaincus qu'ils dtaient que la maladie une fois passde, il y
avait immunite complete. G'est probablement k ce courant d'iddes

qu'on doit attribuer l'inoculation de la petite veröle qui a etd prati-
quee de trds bonne heure par la caste des prdtres en Inde et en Chine.

Lady Montagne, dpouse de l'ambassadeur anglais ä Constantinople, fit appli-
quer ce procede ä ses enfants pour la premidre fois en -1717. La valeur de

cette inoculation devint l'objet d'une controverse entre les medecins
anglais les plus celebres; l'avis de la majorite fut tellement favorable que la

princesse de Galles fit-pratiquer cette opdration sur ses enfants et le rdsul-
tat en fut heureux. De la Gondamine en France, Hufeland en Allemagne,
Tissot et Bernoulli en Suisse se constituerent en ardents ddfenseurs de

cette doctrine, et contribuerent puissamment k preparer les esprits k l'in-
troduction de la vaccination. Depuis longtemps les vetdrinaires avaient
observe sur les chevaux, les vaches, les moutons, les chevres, les pores,
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les chameaux, etc., une Eruption eutanee offrant beaucoup de ressemblance

avec la petite v£role de l'homme; celle des vaches ofTrait le plus d'analogie
et c'est d'elles que provient le produit connu actuellement sous le nom de

vaccin.
|

Les symptömes, qui accompagnent cette eruption, sont beaucoup moins
dangereux chez les vaches que chez quelques autres de nos animaux do-
mestiques. En outre, un certain norabre d'observationssemblaient prouver
que les personnes, qui dtaient souvent en contact avec le betail, restaient

epargnees. Benjamin Zesty, fermier en Glowesterhire, inoculait le vaccin ä

sa femme et h ses enfants en 1774, et le regent Plett en faisait de meme
' en Holstein sur les enfants du fermier Martini. Ces essais isolds n'eurent
d'autres rdsultats que de preserver les individus vaccinas, ils ne servirent
nullement ä rendre cette mesure preventive populaire. H appartenait ä un
mödecin anglais, le docteur Edouard Jenner, ne en 1759, ä Berkelay, de

populariser une methode prophylactique aussi importante. Une fille Sarak

Nilmes, occupee,ä traire les vaches, avait des pustules aux mains, Jenner

se servit du contenu de ces pustules pour l'inoculation sur un enfant de 8

ans, James Phipps. Cette operation eut lieu le 14 mai 1796; deux mois

apres, Jenner pratiqua sur le meme Phipps l'inoculation de la petite verole,
mais sans resultat aucun; 1'enfant resta sain. Des inoculations r6p£tees
ahoutirent au meme resultat; le principe etait consacre par l'experience.
L'inoculation de la lymphe, contenue dans les pustules vaccinales des vaches,

empechait les resullats de l'inoculation du pus varioleux pratiquee prece-
demment dans le but de rendre les enfants malades avec une affection plus
benigne que d'habitude. Jenner n'a pas invente la vaccination, puisque
d'autres l'ont connue avant lui; raais il a le merite incontestable d'avoir
prouve la vertu protectrice du vaccin provenant directement de la vache

et de celui des pustules vaccinales de l'homme; il a en outre celui d'avoir
consacrö une partie de sa vie ä la propagation de cette doctrine. — Le

retentissement qui suivit la publication de cette decouverte fut enorme; on
avait hate d'etre preserve d'un fleau aussi terrible; dans tous les pays
civilises la möthode de Jenner fut expörimentee avec des succes brillants,
L'etablissement national pour la vaccination, fonde en 1799, ä Londres, fit
vacciner de 19 ä 20 mille individus dans la premiere annee de son
existence ; comme contröle, le pus de varioleux fut inocule ä 5000 d'entr'eux

et aucun ne fut alteint de la maladie. Jenner et ses amis favorisaient la

propagation de cette decouverte dans les pays les plus eloignes par l'envoi
de vaccin et de brochures y relatives. Sur la proposition de Pitt, le parle-
ment an'glais lui decerna une recompense nationale de 10,000 livres sterling

et plus tard une seconde de 20,000 livres sterling; les villes anglaises
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lui offraient la bourgeoisie d'honneur et des statues furentd levdes, en son
honneur aprds sa mort, dans diflerentes parties de l'Angleterre et de l'Ecosse.

— Aucune decouverte scientifique n'a ete aussi rapidement appreciee et

repandue que celle de Jenner. En Italie, quinze cent mille personnes furent
vdccinees pendant les huit premieres anndes qui suivirentson introduction;
en Allemagne, il y en eut 500,000 pendant les deux premieres anndes. Les

autorites chercherent peu a peu, d'abord, ä faciliter cette operation pour
les pauvres puis ä la rdglementer; la Bavidre fut un des premiers Etats

qui la rendirent obligatoire par une ordonnance rendue en 1807 et comple-
tee en 1830. En Suisse, eile fut pratiquee sur une large dchelle ddjä ä par-
tir de 1800; le medecin Odier, de Geneve, y contribua surtout, dans la me-
sure de ses forces. La plupart des cantons publierent des instructions bien
faites pour l'epoque et revisees depuis, d'apres les besoins et les progres
de la science (la loi la plus recente sur la vaccination et la fevaccination a

ete promulguee par le parlement allemand, en 1874; elle est entree en

vigueur le Ier avril 1875).

Ges notices historiques sur la variete et les premiers temps de la
vaccination dtaient necessaires pour donner ä nos lecteurs uneidde des ravages
de la maladie et de l'enthousiasme sans partage qui suivit bientöt la
mise en pratique de la decouverte de Jenner. Nous devons maintenant
voir quelle quelles en furent les consequences, si nous voulons nous rendre

compte de l'dtat actuel de la question. Les donnees statistiques, formdes

par differents Etats, etendues par analogie u ceux qui n'en ont pas re-
recueillies nous amdneront ä apprdcier l'utilitd actuellement contestee de la
vaccination. Unegrande diminution du nombre des epiddmies se produisit
pendant lesdixou quinze premieres annees, puis elles devinrent de nouveau
pius frequentes et plus intenses. Nous les retrouverons en 1813 enEcosse,
en 1819 en Angleterre, de 1814 ä 1817 en Suisse et dans l'Allemagne du

Sud, en 1828 ä Marseille, en 1848 ä Zurich, en 1858 et 1859 ä Geneve, et
enfin en 1872 dans toute l'Europe. Bale, Genöve et une partie du Jura
bernois n'ont certainement pas oublie les ravages occasionnes par le fleau.

Dans toutes ces epidemics, la plus grande partie des individus atteints
avaient dte vaccines, et lacirconstancequemalgrdcelails devenaient malades

et succombaient souvent, cröa ä la doctrine de l'immunite des adversai-

rcs serieux qui auraient pu la mettre en danger; mais elle avait heureu-
sement des defenseurs convaincus, observateurs sagaces qui cherchdrent
ä expliquer les faits et ;'i en tirer les consequences pratiques. On savait,
dejä avanl Tintroduction de l'inoculation, que des personnes atteintes une
premiöre fois de la maladie pouvaient redevenir varioleux une seconde

fois. Louis XV, mort de la petite veröle apres l'avoir eue dans sa jeunesse,



— 118 —

en est un des exemples historiques les plus connus; de nombreux cas cites

par des mddecins nous donnent la preuve que cette eventuality est tres fre-
quente. L'auteur de cette notice a lui-meme observe le cas d'un homme
mort de la variole en 1871, ä Courtemaiche, aprfes avoir eu la möme ma-
ladie quelques mois auparavant. Ces faits devaient necessairement provo-
quer l'hypothese d'une immunity incomplete seulement, communiqu6e
soit par la variole, soit par la vaccination, et on flnit par admettre que chez

beaucoup eile se perdait peu ä peu et linissait par ne plus exister du tout;
ce qui contribuait ä le prouver, c'est qu'on observa bientöt que les vacci-
nys n'ytaient pas affectes aussi syrieusement que ceux qui ne l'avaient pas
yty et que la mortality en ytait moindre. C'est alors que quelques mydecins
allemands, anglais et russes proposörent la revaccination que le Wurtem-
berg rendit obligatoire pour toutes les recrues k parlir de 1833 ; d'autres
Etats suivirent son exemple. La myme mesure a yty prise, exceptionelle-
mentd'abord lors d'epidemies de variole, maiselle est maintenant prescrite
k intervalles reguläres, pour toute l'armee fyderale suisse. Les chiffres y
relatifs ont aussi leur yioquence. De 1833 k 1867, 1,787,824 hommes ont
ety revaccines, 63,21 O/o avec succes et n'offrant par consequent pas une
rysistance süffisante k la contagion. En 1858, la variole n'occasionna pas

un seul cas de mort dans toute l'armee prussienne; pendant cette myme

annye, le nombre des dycfes de varioleux dans la population civile non re-
vaccinye du royaume, s'eleva au Chiffre de 4691. En Bavtere, il n'y a pas
eu de cas de decös dans l'armye en suite de variole pendant la periode de

1844 ä 1855, tandis que cette maladie fournissait le plus grand contingent
de victimes avant l'introduction de la revaccination obligatoire. Et ces

chiffres sont serieux, car des operations de ce genre ne sont pas faites sans

un contröle syvere de la part de l'autority militaire.
Les chiffres qui precödent, avec ceux que nous pourrions donner encore,

doivent suffire ä convaincre que la vaccination suivie de la revaccination a

une utilite ryelle et que toute personne qui a sa santy ä coeur fera bien de

se soumettre k cette operation, sans attendre que le danger soit la; comme
toutes les mesures prophylactiques, elle doit ytre prise avant l'apparition
de l'epidymie.

Dr Bodenheimer
(La suite au prochain numero.)
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